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LES l'LANTIlS 1,1A.LGACHES A s.t::PoNlNES ET LA
CICL.TRISA'rIOJ'T ; POSSIBILITE DE VALOD.I,SJ:.TION

DE Yi. r·1EDEClNE TRADITIOII.TIŒLLC

par

R.t..SOl:"':TLIVO Pl1.ilippe
DC:p8.r-tû::1CnJe J,e Chimie duC ~N .H .P.

Mon Collilgun le Professeur l...NDRI1ùiTTSIFERi,JUI. Rabodo, a
ILrlé c1E:,ns sa co; t'lu;;.:d,·~'l,tion "l\Iédocine -t:radi-tionnellû ei:; pharmacopée
ma.1Gache", de la j'ôthol;.e (;éEorale cl. 'approche que noUB avons choisi
e,u C.N.R.P.

Je voudra.is dunc'mai-tenani:; à l'aide d'un exemple précis,
montrer comment nous avons appliqué cette démarche.

Comme l'a sOl:ùigné hier, mon oollègue, la plante malgache
esi; particu1ièrc;-:J.on-t riollG oi; diversifiée. Pour ne ci't;er quo le8
plantes à fleur, on compte 12.000 chez nous, parmi lesquelles, 85 >~

son'!; endémiques.

Conscient ('-"\;'c de cette richesse potentielle, le ClffiP s' c:­
:force depuis sa cré:::d::::,.OH .'. G va.loriser, directeueni;, les plantGfJ'1oc1:!.­
cil~les malgaches.

En premier, OG vose le problème de la méthode d'approche:
doi-t-on copier J.a ;'ôthode ùe recherche s,'/stême.tique de cer'tains plJ..JS

Qéveloppés ou existe-i;-iJ. des Méi;hodes d'approche plus adaptés aux
j"a~rs africnins ?

Nous avons choisi la voie de guérisseurs qui constii;ue à
nos yeux, un capit;a..1. irrenplo.çable. NaUD avons donc orieni;é nos e:f­
~ori;s vers les enque~88 G~ill~obotaniquos oi; ethnopharmacologiques ;
no'..l.S avons muli:;iplié les c;)i1.taci;s cwec les guérisseurs des c1i:"fC,:<.....G:l­

-tes régions de J_IIJ..e~ La :.-.mjorité sont des ëhe.rlata.ni;s ; un pct:'.i;
::'lo"lbre seulement conne.isc 011.'(; leur méi;ier. C'est pouxquoi, il est
[;rand i;emps do sa.uver co capital n8.tional ei; régionaJ_ avani; qu'iJ. Yl,e
disparaisse complètelfll..:m-l:;. On dii; souveni; "qu'aveo un vieillard q.u:'.
meuri; , c' esi; une'Jiblio-choquo qui disparaS:'l:;". L'ensGigneuent ,le
],. f ei;hnoscience devrait fiGurer, à mon a.vis dans les certif'j_c2.·'.~; (l~.

lfUniversité car elJ_e 0. sa. 'technique c'd; sa m6i;hodologie qui r..ù

s'improvisent pas.

Après J_GC e:nqùtHcs souvent difficiles auprès do:::; :;-c~éb_"'i~;;3:::;'.:l"'C 1

noUS avordons llo-cude d' 'lu:e plante en suivent exacter~lIant le. recc'.;t;c
empirique. Nous OOf'U;1e11.çons cén6raJ..emeni; par une décoci;ion 0.:3 ],8. T;J_c·.:.'l­
i:;e qui est le. techni(LUe oourani;e des guerisseurs r nous 801.J.Lo-C·:;0::'::3 .c_
OGsais pharmacoloa-iq"ctes ou dircctel~len-t cliniquo suivant le? co,s, lolO;
extraii;s aquexJ.ypldlis6s. Si los tesi;s se confirment ; le service
de chLnie effccJGue 1..U::'C s'~.)L:.:t';:"~tion progressive des consi;i·cul?..J:li;s jU.3Cl,'.t l [,,''':;:

principes actifs~
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Dana la i'ractiOJ2 é:'.qu.ense 1 on rencontre générale:ment dos heterosidcs
Ed; d'aprèe lesl:'.'el"ierG recherches que nous avons effectué, il se
trouve que leo ho-(;orcnJiC',os (ou saponines) ct les complexes polysac­
charidiques ont dOl':1.l1.é (·~oc résul-I:;ats intéressants ~ En effet, rl0U.G

avons trouvé pe,r exen:')le des saponines hypotensives, emti-ulc6ro'.J,f·'.
et cicatrisantes ~ lIon colJ_l!gue le P:€'or ~ ANDRIA.NTSIFER..fu~Âparlera.
on septembre })rochain 0. Â3rDJ.AIT de la pharmacologie de ces di:f:f'érz: :;~;e

saponines à propriétén J':;:lGraIJ01.l'tiques variées. Je voudrai ,ne J,i;~.:i.tc:.~

aujourd'hui aux 2-)ro:c)J.~ié'cés cice;1:;risantes qui constituera l'objet ("e-

la ])remière par'cie de :::'18 communication qui est "les plantes ;~·!al:.,r,c:les

à saponines et le. cicntr:~sation".

Da.ns U.l1.8 2(; Il :.<;iG, je proposerai un point dE:: 'vue .J.j_scut~.­

ole sur la valor-iSLtic.:,l ,';J: ln médecine traditionnelle. Les TcnJ,cl,riios (
cuJca.nées et la lùpre GCij-lt reJ.ativeraent fréquentes dans les PE.WS Oll

voie de développonen'c et l),,',r une sorte de compensation, 1<:L ::'1.éJ.tux·(.:;
leur a donné toute uno C;ULlIl1e de plc.11.tes cicatrisantes. On en c1GllOl:.'-ul'e
actuellement plus <le 15 il ~. Il sernit fastidieu..."{ cie ]_8S énw,lô::'~C:t'

:i.ci, elles figuron'c clgJls les r0vues de Pharmacopée l'fIalgEtcl"le, en
particulier, celle de l~RlillT et MEYER dont vous e,vez ici un €::~2:;'plaire.

Je voudrais simplc;i;,el1.-c ra=.1'Delcr en guise de travaux c.nt6r:ï.ours à CGU;~;:

du CHAP, les plan'ces.\ [';a,.pon:i.n.os qui onJc fnit l'objet d'étude:: chimiq,ue
pharmacologique ou cJ_inique approfondie et qui méri'cent une ':'i.ttcn-tion
pa..rticulière ~

D'abord, je vO'~ra,.is signRler le Centella (O~ŒŒLLIFEDES) à
partir duquel, l' 6CJ.ui=)o C'.11 Docteur Rl...KO;l'O-R1...TSLjJ;"'~GA isola, il y a
20 ans l' asiè:.:i.cosiùe et le ncèd,écassosic1e utilisés jusqu'ici comm<;;
cic2;i:;risant maj e-L).3..~. J.Je :.:ac~oco.ssc.l , extrait titré de Centella asiadicQ"
est Elaintenant u:·c 8~y5c :i.ali·c6 phamacGutique ~1.pprécié éter:: cé(1.ccins et
de::;; chirttrgiens :cJO'.J":"~ le '~;::'n:i.'i:;GÙJGnt cleo brttlures, des osco.rres, pC1 JX :'.8­
cica::,risation ùcs pJ.nies 'craumatiques ou opérations. l:.8socié à t\ r c~u­
tres llOrbes, il cu::<;inue ' etre 2Jrescrit, méclecinü popu.laiJ.~e ccn:,tre
les ulcères cl'ostomac~

Plus Jcard, l'étur.1e chimique d'une ple.r..te, le Sn"C-BS:':;=C~;"IL

orie::nteJ..es a été Gll'tre}'Jrise 'x?r le Dr. DliillRÂ~

Cette plaJ.lJee, connue sous 10 nom vernaculaire de
"SATRJ:K01~A:N:mRll.TPAïl c'cfTc-.\-di:t'e, je souhaite ~tre blessée" l ,jo:.1.J..-c
d'une réputation pc::~~'cicn]_5,8re f3ur lGS Hauts-Plateau:>:: de l'-:nda[:;<:,sc: .l' C;;
est couramment utilio6 concre les plaies et blessurE::s. Deu:: bc-'-;0:::.'O­

sides triter:€'eniquGG O:'lt pu etre isolés ot cnractéris<?s. I;.;alFlo:~~El,

à ma connaissanco, ;'.1.èCèD.lC étude ph8X'Inacologiqu8s ou cJ.irJÎc:.uec n', :.1C,[

6té entreprises pJ_us 'cc.rel sur l ' extrait de cette ;:J1a.nte :';)<c"r 10 :;~ede

c.,-.J.teur. Nous 8,VO:tlO donc décidé de prendre la relève (1es EoGs·i''3 c~.i­

niques.

Récem.lllGnt, 1.U'1.0 <',utre drogue, EMILIA utriné1 (Co;'TOSn:sS)
également réputée en illGdécine populé1ire les prurits, et les cboès,
est à l'étuèl.o au Labo (.1e Chimie véeétr.ùe et de l'Université ,le l''Iada­
gé1scar ; les essais clini~ues en cours so~t prometteurs. Je illG per­
mc.to de signë=:ùer ici quo l'extrait ae cette plante, a permiH :sn })é~r­

-ciculier de soigner e:C:Cicr',ccment nos enfants.

Ces trois espèces ~igurent dnus la liste de 13 ple~tos

ui;ilisées empiriquement contre les maladies cutanées et la lèpre G·t;

publiés pr.r FER NIJT et :;!El"":8R drms l'h<:',rma.co]y:;e de Tili:ulagnscar. Bl:'D::
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constituent à ma cà::.:'.(:~:L: [~;',nco, les 3 seules plantes à saponines ,=:ui
ont fcd t au f'onJc 1 t o':Jjc-'~ d' (,turie chimique, phgrmucologique ou cli­
nique suffisc:.mmc:xl; ~?Oi.lr;.:.;6. J~:J_les ont retenu l' ·:.ttention des cher­
cheurs Grâce à lcu.:r gr['.::'-'..-~e réputntion en f.léclecine populaire ; c t eF~t

(.JC8,lcment pour ceJete rcdson C~UEJ le CNRP a pu n'lOt-t;l~e le, ,no..in sur u.nc
:)etite plan-co cicc.triG8,:;'l.to endernique è. 11adaeascar et dont l' cX;'Jo:::/,
va ttre plUE (16tr',iJ.16.

En effc-l;, !1é.èll(; J_~ région Est de J.I Ile, la populc:.,tion à
utilisé dGpuiG des di~'jc"inos rI' t::.nnées la décoction cl 1 une plan:cG !?O'.i:':'

se soigner CO::J.tre les .,.ùùîeo, les br1ll.ures et la eale. Un [;cll'ri.Jt;:ci.:Ir
J10US El. communiqué lE'. dro{;u.G qui jouit d'une grande renoIITuCe dr',LG J.G

~6eion où elle pOlli3GG.

"Il paraî-t:; quc~ 10f3 singes qui se bles130nt accouren-t vors
ceJe Q,rbre mâchent les :::Gt'.illes et les 8.ppliquent sur la J")laic ll •

!._-~- .. ,
1 C.' 01] b ~

!~.~~U:L _:es. rOYE.~es

acétone

. ..

(triterpènes libres)

W
nlante dé~raissée et...........-....__...._~_._-.-.~ ........,,-,--
cl e cb.l.or0..12È-z.:L16...Q.

D-lcool-eau

..... '
~xtrGit brut dthoteroGid~Êo

Extrai t .brut d e s8:J2.~
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L* e:x:pc)riment<::"tion scient ifi0tW va cOYlfir'ilCr le l::d.E':'1 :;:'(l:,/,,~

de cette tre,c1i"tio:'l ~

1l.1Jrès lOi:; 81"::\,,:<.8 c].iniClucs trèn concluI'1nt[-3 e:ffectu0E.1 su:;:
la cLécoction de J.;:," ~)J_;-',,-";G, noue ~-'vons d6cic16 cl' aborder son ,Studo chi.­
u5..:;UE: ct ,}' 2.ppro:fo"K1.:Lr J.u=: eflGo,is ph:,rr:::lé'.',cologiq,uos.

Le 3cree'-1.::L:n:::;" ~:}lY"Gochiri1ique do l' extrai i:; 8.Cjueux ::.~ÔyeJ.e le.
pr0se:r..co de Tannin et cio ccoponines. Il D, fallu à 'aborà sô::.')o,rcr C';rOL;­

fJièrement les 2 clc.sses de corapos6es ,-"fin de lOC8.liser l' Lctivi'[;G
thé)rr.,peutique.

Nous avo:o.s ,-'\l~_OFc6 le schémLL simple suiv,:,',nt pour ].' extro.c­
tion et la sépa:;:'L,tio~l p:L'6:1.:Lninaire deo 2 types de concrti-'cur.l1:ts.

I~
l

-_.)

T
1

'Î

f ,f/ l'i /! 1

1 1 zl,

J 6;o ._,~
---

Les f'e'tliJ.=L.c,: ;:;/,c~16es et broyées sont d'abord dé[5-..1(·,:Lss6ec
ût dechlorophyllés p,-,l~ J.It=1cC,tone (solvant qu'on peu't troUVC!r EJUr

l')l[~ce ) •
La :r,Jl:::.n-'çe tl()r;::':-,~.Gs6e est cxt:l'o.ite avec l'alcool OGU --- E~:'::'

d'herboroside (tannin + saponine)
EB fil-Gre:::; [au~ colonne de Silice
doru1.G loo o:ct:,,'c:,its bruJes rl e sO-ponines

Nous é'-vons v~'rié J.a proportion alcool-eau afin::"', 1 obce:ri::_~

un :;)rotocole cl l Gx'cractio~"- ln plus efficace - alcool - f,:o~bricê,·;:;i'il}

J.ocale.

La proportion :",lcool-eau 50-50 c1onu,o le ÏJlCilleLU' rc::'l' cn:c:o,:'t; •

La cluantité de GL'..poninc :Jruts verie senniblement dans le :(~'~,~k cc;;:',,;.

I,' cau pure dor.nE.: <lOB J:'ü:'lè'ceLlents ini;6rE:-ss[~nts m~),is l' '~',I)=,~ariti,-,-,l'l ,:0 r,
:110USGCS ebond.8,nteG :,,)e::lC1;:'~lt l' extrgction limite son utilioLJcioY'.

Afin C;,8 CO:i:ll"aî't:ce la varié~tion saisonnière de la tenev:::'
en RB de la plan ce , l'lOU,; ,.vonr.; fai-t; des pr6lèvements u-wnsu",l;3 (,l,-o,C

~euilles du même 'Pied cc ~lOUS avons clrcsf3é la courbe : quar::.ti-;;cS ,~, IL:
f (mois) ~ La pé~~i;cle :favorable à la récoJ.te se situo en-'cre f'éVJ.~i_c::l'
et ::lai de cheque année. JTous o,vons considéré os 1= données : pom~ 'G"--'"C

neilleure explora-tian inLl UI::;JerielJ_o de la plante ~
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Les e::d;raitG bruts de s2.ponines G,yant montr6 une rlctivit,;
ser;lblable à coJ.le (1) OllUr:; ~Y-l,r c1:.Jcoc'cion, J.1Q"l..'..G leB UïTons Cl"1r0r;1<:',-tC':~,l'f~­

phi6 sur colonne de siJ_ic0 ct nous ~wons :~ait 3 fraction,; B::'~G:~C ::.~=-'

u
•

•~'1

l ') , ,).,
Ç......~ .- "','

~
.,

' ..
"~-

'- ,~.)

() .
~ ~

...". !.!J-
" ~

•

Sur ce clichô, vous voy€z la CCH des EE 8t cl cs i'r:'lct~:'onf.J :L,
U ct J..lJ.~ Dlc..prôs :Les ~~uts, l'activité est localisée d,ne J.'.~G :;=':,'::,c­

1;ions il et lll~

Ap:;..... ès U':1.C C;C'Cf):": C cJ.œoE1Cl.tographie po,r colol"',.,j,'}.Ec, noue e.vu.nc
lTll. isoler il li ét:··c ~Y"X ~'G~c~ 2 8aponines COJT,..imneo aux 2 fracticnn.

l'.]Qus ,'NU:'; c!:.r;l:iJ~c élucidé la. structure de Cf3S dew~ sapo­
nines. Il serait fastidieux dlétablir ici tout le prOCG,g;UG (·yui':i
pour f:'.rriver à la 3·b:'uc·i;u:J:.~c finale t ceci relèVE-) plut8t de li ~..l.ccli1.5miL •
Eotons seulement r.'.ue J.I 1...'.tiJ.isation des méthoc1eo physiqyes d 1''.t.n.l;Y·~'·0

O'crllcturale et des Jx)o..ctions chimiqu60 c].<:'.GGiC;.v.G8 c'!m:1G l'll:'T­
dro~yse acide, b2,si'J.ue cu enzymatiquE: et perrnethylo-tion, '-c]"''':; ~,):_.2'[J:L·'

eSrJentiellGment dl (~J.ucic1er leur struci;ure.

Ces deu;;;: saponines t à notre com'1.aissan.cc, GOL~C :'.U'. ê'i ,., .... :.

elles sont proi:;6gés lJc~r un brevet. LI nnalyse structuraJ_" (',.:;:.;:;:' :,'c­
él1...".i ta des :frr:,c'cionB li et lJ.l et même ceux de la fr'::èctio!1 l . 'J::.':; '.::'.

couro.

Après cos :r.J2~oèui-GG isoJJ)s A l'étc1t pur O''c 0.0;:1':'; c-:.::'t: :-c:;

ont leur strucJciXCC cor.r,ù'3·cemexlt élucidée, il :é'2,Ut paSf-58J: , ".J. :-:t. .._
pluo important d.e :L 1 e=,::ùo::.~ni:;ion.

Je VOL~(;.J::a:î.c; ('.Olle cnt<::J.mer la c1e'ùXième pCl,rtj.c dClO:r~ C:: '<Y', :;

concernant la (1.i.sC1..'.fWiO:l 3U:C la :forme, ln. :pocsibili:;(~ c".o vcùoJ.~i;J;:":,­

tion cl r un pe..roil r::: nu..1:i; ,','C • ,Je crois que j'aborde ici un dC'3:~),)ii.l:.::J

ll~:'ol11ordie.wc de cc coJ_loc~'.'.c qui réunit cles s"'.van.-ts de -j::cclc;, 8~;.:!:' ::'l
C 1a(~it justeme:n..c ci. I1.UlE.J (.'ueToJ~e dl école : cloit-on utiliser SOUf::;

forme de spéc:La~isteG :é,]::':J.rmacoutiques • Les praduits tl-cti:Cs isol(,;:;
2. li état pur ou les cx·cra.i'cs bruts.

Une quereJ.lo c".. ' écoles siulilairos exis-I:;cient veru 1950 en";:.',
les partisans de J.8. c: ',:·.:.~::.c 0z:"crnctiVI<.' ct ceux de J.a oynthèse orsa­
nique. Dès li appro.'::.t::.o:',~CG :;romières substances {":'cc synt:10,:.;e, ::.C

monde de la médeci",e s' C~:'l~ ':~ivisé en 2 GJ.~oupes l~ivaux : lOG '}j,U1 ::J':"'"

tisans de laisser :2airc ::.<'. J:è<:ôture, fort <10 J.lexpérience ::-.CCl.1."'.:.:_~·:c '::J:':­

ëLant des siècles, :.0[; u'~;reG, tout à leur découverte d.ont ilc -:. :':-'­
-;;ent llef'f'icacit,', e-l; :Lr.. 2'<,'..1)idité d'2.ction, pc"rtisc.ns cles :"l;O.itC["'~':':'~~"'.:;G
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de synthèse. Cette quoreJ.J.G d t6col0S ect; désormais d6pc.ssé0. c,,",r on
ut~.liiJe indif:fércn !G:~:i; J_' '.1.nC ou l'autro BOurCt;.

DanB l~.C ·ccJ.J.GC ::cx:'.reilles querelles dl 6colE's, les c:, C1U~
:-;)~"'.:cti8s ont tVl.lj 01.D:'S Cl.08 ,:,r,::;uments valables

Les !x'..r'i;i:3""llG cLes prad. uite purs objectent PLo:' e)[O;;li..,J,c
que J, t v:tilisation cl t u:.1. c:>:trai t brut Gst dangereux à C[l:l.1.8 f } etes ::,~,"c­

<luits non idehti:riér; qui ::loLU~raient ~tre tox:i.quos ct donner de;:::;
effets second~).ires. à CCJ<D.,t ou moyen terEle.

- Les pEl,r-:;is;,:.i:; clec EH (argumentent quo a.os i.Jh::'no:n~nc" de
c;Y':lcreie éventuelle ::'101'.J:':,.'a:i.un:t se ~)roduire (llc::;::emple du totC':,;nL'l<:~.

'uion connu) et cue: J.c co~·:.: ('L u m(idicamont est pluG :"cccpta·:)].e.

La fir~,aJ.,:i.':::;,) ont le. même 11ülU" les deux écoles Ml.is ct est
1:.:::. pri~ri té qui OS-(; rlL(i'(~ren'[;o.

Pour les pc.:c'ciGans c:.es pro::luits purs, la, prior:L-t<,j es'1; le
souci dt éliminer c.utru..:.t ('nG Dossible les effets secondairE'rj (;,G8
c1ror.uGs, le f8.cteur Jeonpc et le coût du médicament e~1 se:..~on·t; ::Oè'ctguen­

-té on conséquencG.

Pour lOG ])c.rtL:.u..ns des EB, la priorité est 12. ff,bric~"tion

rül1ide des médica.ments (',U t iJ_s jugent ,,"ussi o:fficace que le praduit
lJUZ' ct surtou.t cl.os m6(lic~,;'j'.C:l'lts cl 13 portée de toutes les cuuchos
Gocialec-:J •

LaquelJ.e choi.nir ?

Nos anetH::rec: ont :ru oélectioITc1€r pendc..nt de:s siècles ur"
ce:ctn.in nombre c:'e pJ.8.i:rCGG , ôprouvées de longue date qui leur UT1

J
.;

servi à comba'ctre J.8U:CS 1,1c'11adies ~ Si actuellement, on co;-'-cinu ô, J.:;"
utiliser à cOté! des mtjüicaments import6s, ct est que lelU" bi'fic~Gi't,'

n'en est pas moine,re chez nous, pr',r exemplo, toutes J.([3 j)J.8.~'CG--~ 0::­
:.:>ortécs reçoivent J.a co:ytl'81e du CNAS. UnG étude stEcJcist:i.quc [1. "(~,~':;:;:")

quo 50 ,~; cles B'ons voyacer::,21t à 11 é·crn..nger aiment des pJ_C\.l1.-'CGf-.'. 2~~·~:--o :~~::_­

llalGS. De plus, llll pr()(~.u:i:i:; ::CJQi:' le. t CGt pas touj ours exor"pt Cc ,co:::ic-:'.'c,.

L'exe"llplo clu cice.triso.nt ['. revelé qu'aussi biù::.l, li., c:'~c":;c­

tio:..1. de la plan·to (tan,inE3 + sapOnill€s) les EE de sè'J..;Joninss c t ~Lcc

:produits purs sont 'l:Ol',-C ,ù~:Jsi eff:i.cace en cliniquf) et d:~~:')0'L1.:cV·cl-;

pr;}.tiq,uement cle to:::~c:Lt6. De ;',lus, II utilise.tion des r6c:i.::.)i(.,:,:',:~'1

cl 1 usaees couvran:c cLcz j:~.u~~'-; CO.1111e les graisses <le hoe'l)i' cu ',~,J :~orc

a. (::'onné des résuJ_·tc,':;~:;'rcce:j·co.bles ~ F:i.nnler.:lont, la prépc.rEètio:,-" ,"' 'l1.

r;lédicament à part:i.r :,~':r:;D j,".'e::;rigc que cles produits locau.:-: f'c i cilc;:1,;nt
accessib].cs. Un s:i.mpJ.o cc.J.cul de prix de revient 8 Illoni:;;ro C1UC lé)

meU6 m{~ë'Licc:.men'l:; Îs,I)riTLlé c.vec J.os prad uits purs coater;'.it :,,,",U ; ;oi:ns
c1.ix fois pluo.

Quelques clichés suiv(;~nt vous montrent los r6sultc'.t::,; èc
cJ.uolques eso2.is clin:i.~i,ues offectués sur des plaiG:;:; ulc6rGu=::es (-;'0

J_élF'CU:Z:~ CGS cliohc:)s ont :ou {)i;rc p'roj<::,tc~s ici gr~ce à l'aimable per­
Lli;';sion du 1l16(lecin-r6s:;."-~o::'.t (le J.' H8pi'taJ. Hospioo do To.:no.ne..rive.

Doit-on p01..U.~' auté.'.nt rejeter compJ.ètemen'i; l' idGntific.~'.tioy.;
clos :9rincipeo Lotii's cl t un.a TJlente ? Uno cH.scussion à b:"'!,tons rOl1~:9llJ3

rNf:,C le Pt~o:f. l.DJl.lI1UJOOIT. lors de sa réce'n+.n 'Ir; -=0'; +'" >. mr._._. "



.. G

- 325 -

semble donner la l-(,po:~Ge : J_a. mif-36 Gn évidence dC~J l':cinoipc;3 ;J·s:".~·:;

cs-e: nécesG2.ire pour })l'.nicuxs rl'.isons. Une des r.s,isons "l<.'.jCt::cv:> :: .. ';
de pouvoir oont:d~J_or à c:.J,:::>.qno récoJ.tE. ou oxtrFction l2> Cil' ~.,>,(:::: ,.­

la constance des princi},)cs r~ctifc ~ L'expCrienoe de 12. plc.:.):te: C~~C

trisa.nte €st Ol'lco~~e inst::-uctivo. E~'l off"et, il existe plu.B Ccc ':::
riétés très voisine (:E'; 1.-..',. m~m6 plante oui porte é~ t aill::ul'E:: ':'
nom vern~~culo.ire. Unc sO'.lle v..,riété conJc:lcn-t dos sLpo:'J.:LLe:-::. T'i: '.

identification bota,niqnG incertaine ou des vcœiations [3(' is-::,: ."
constitue.nts cl'DB p01..lVo,i·t conduira à des 2,ccidents cliniC'.'1co r.;':."',';".

0' est pourquoi. nOL1D c~vonn wis C,t1. :9oint lli'le tecl:L."1.iq1-1.G Chr":"ë.1CtO ,;::.­

p~.J.iqu.e c,f'in dtété.'-:)J.i::..' l:.c".. cr,rte des p::.."oduits constitutifs C~') lt::.:~;.

Ce contrOle qui (1.err,j:ll:1e clos ;"',nalyses chrorn;.~.togr['.pJ:'.iquesQE.2 :.... :.' " .. '."'-';::

simples est nécG[Js[~ire rJ:Lnc\n indispensn.ble av:=1..l.-!.i; tOl:d;c 'ltil:~;::-:é:>..... :­
pll8..rmacologiquc o~.}.. c]~i~::t.(~"tlE::. Il d.evr~::.....i-c :f:i.g1.U"'er Z:-:.. L1011 1. "":.0, '-·~~_~::.·I.::"~ ",;~.... \,

l)ll,'~:t·IJ1D.copée util:!.:.;~,ni:; len

A})rGo ,voir nie a.ù point la techniquû qui p:::rl:1ct (, t· .. :T-L'C.:l.'

ln constance des :):t'od '.'.::.·cs (.: 1 une plante, éloit-on n'l;tE:nd::cc 1". ccu:é':'.:::·­
r:12:tion des tes-ts :':"~lLrE'.L:..colOGiques ;C\.vant ·tout cOGai cliniçuc, O:l.

}.wut-on, da.ns cer'l;,dns cnu oSoè-1.r1ettre ,'"3.irectement l' Gxtrc:~it ~ 1 1 e::­
:,)ürtise médicalû, ;:,pr2:s rec1icrches prénlab1e de toxicités.

Je :penSG ClUO :.,.>1"'::.' rIos plar-tos 361ectionn::jes I~:' ~ usagos 001..1.­

reJ.lts et qui ont ù0j21 !)'.:'-l<i:-:ïciG de l'obsE:rvn.tion ct do :;.t exp6ricr.!.cc
de nos ancêtres u.:1.0 C::l")U.'·:;icG clinique directe d. t l..U1.0 forme ga.J.0riqT.l.8
ac16quatos de ces "J.C,:(I·CÜC cn:;ê::)lètoraiJe utilG~nont lE:S do:-:uvics .mn:p::":J:'i­
'lues ; le médecin ,j,. '·:C::C. J.' c::::~:icacité dG l~ pl2-nte com:p.:',r6e à. (:(;1J.0

des médice.L1ents ~;_D:l'O~..'-l;,.:cC (,u: -:; il Q. l' ~'12.bi·budû de }~rcscrirG. C'.=;::,­

tains médecins et :~.»,,:'-=:';.Toolo.8"ucr.:; s orOTJ:C :"')eut-~tre r6ticcent vi'''' :~­
vis d tune telle <].(ir::lr:,:::'c>'G ~ I~J_1G exiGe une è~.ttituc10 Licl".'.tal"', .....L, che.: ..
gOlnent de comportcf;lCl'lt toi, ~:;,cco:9tcr 1,:1, situntion. Pour 1(";1:1 C()::.v'-',:'.:.ê8::'-.:,

il me semble ioposoi "b}.c cll ent;roprondre l'étude phnrme.colo':::.:'··'u
cle toutes les pl'-.:L1."1:e3 E:lt : 'ue l t oi'i'ort dos ph<'.rmC'..cologuE:G L~.ev:!.',-'j,:; ,_

limiter à J.'étuc1e des ln6ëlica.ments qui nécessitent 'lU1 m5cë.:.:ir~1'" ,''''' c­
-tian plus poussée.

En conc:::"u.sior_, J. f exemple de l;c:;, plnllto cicotric~.j''-CO -::

montre qu'on peut of'f'ec'cuor, ë~o..:r..s cert:rd.l1.3 cr.s, ei: pm,u~ :Lc ..
bien sélectionnées 0. tur::::;.ccs cOUl"c.nts, un oss;:.i cliniquc ci.i~~G;·c.

cor..trôle chimique ric;ou:::'eu::,: des RB dcvrc.it n6anmoin:-:> st i-:.lpO. h.:"~ .,," ...

cl' c~osurer la oo:r1Gb-'.l,~·lCe ,-:.es constitUD.nts chimiqU0. Ceci !)ouyait :!i':~:­

rer utilement d;".ns une pharmacopéE. régionale. Ce point <.lE; V·Li..:' E;,~'C

ètisout;able et je voudrc..ic COJ""ll'lo.!tre ici l'avis de J;108 oc].12:C'·~è.GS

c l1i1'!listes , phnrmccologu.(':o et m(:c1ocins.

Tou-c col:::..... 1'"1
'
c:~clv..e nulJ_6f;.lcnt p.:J;S 11 idGntific,:;,.ti()~_î cles

:')rincipes c:,cti~f:'G et 0vc;-;"l;ucJ_lemcnt J.2. déterrnin:~tion 'J.e J_cur strl':,c·;';1.;:>'G
CI1.i r,lique •
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